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quement. «Nous avons eu connaissance
de préadolescents qui se filmaient avec
leur téléphone portable entrain de se
masturber», étaie Philippe Hüsser, pré­
sident du Tribunal des mineurs du
canton de Vaud. Autant d'images parta­
gées qui banalisent totalement la sexua­
lité et repoussent les limites de la nor­
malité.

Philippe Hüsser refuse toutefois de
noircir le tableau. «Les médias répan­
dent -l'image d'une soèiété en dérive
complète, faisant d'événements banals
autant de drames horribles.» Pourtant,
ces cas sont en augmentation. Le Tribu-­
nal des mineurs du canton de. Vaud
enregistre chaque année une septantaine
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3ouffiiésou des travaux d'utilité publi­
que. Les enfants dont les délits mettent
en lumière des lacunes en matière
d'éducation peuvent être placés en insti-
tution. '

Le problème, c'est que celles-ci sont
pleines. Et la prochaine révision du
Code pénal n'y changera rien. «Le pro­
blème du droit, c'est qu'il n'évolue pas
en même temps que la société. Actuelle-

-ment, la loi est faite pour des ados qui
fauchent des CD au supermarché, relève
Jacqueline De Quattro. L'avocate et mu­
nicipale de La Tour-de-Peilz (VD) se dit
inquiète des dérives observées chez les
jeunes. «Ils sont perdus dans un monde
virtuel, j'ai l'impression qu'ils peinent à
savoir où se trouve vraiment la réalité.»

PORNOGRAPHIE Internet et sa déferlante d'images extrêmes ont bouleversé l'approche de la sexualité par les ados.
Des adolescents qui évoluent sans repères, face au discours d'adultes qui n'ont pas anticipé ces changements. MAXPPP

«De plus en plus de filles se livrent à des pratiques extrêmes~)

PHILIP JAFFÉ Le psychologue dénonce J'absence totale de repères des ados
dans leur sexualité. Pierre Abensur '

- Internet et sa déferlante d'images
pornographiques à la disposition des
enfants. Il y a deux générations, les
ados n'y avaient accès que par le biais
des magazines et sous une forme soft.
Avant, cela se passait par les livres. Or
cette confrontation précoce à la por­
nographie fait des ravages. Certains
spécialistes parlent même de «porno­
phagie» chez les jeunes.
- En sommes-nous conscients?
- Non, et c'est justement le nœud du
problème. Notre société est en train de
vivre une totale déconnexion entre la
sexualité des enfants telle qu'elle est
imaginée par les adultes et la réalité du
terrain. L'apprentissage de la sexualité
prodigué par les adultes se situe à des
années-lumière de ce que les enfants
ont besoin d'entendre.
- C'est-à-dire?
- L'éducation sexuelle en est restée à
décrire la chose comme quelque
chose de beau que l'on découvre au
fur et à mesure de la maturation.
Pour ne pas casser l'innocence qu'on
leur prête à tort, on fait des contor­
sions pour parler aux enfants des
mauvaises choses qui pourraient leur
arriver. Mais la réalité c'est que de
plus en plus d'enfants sont confrontés
à la sexualité de manière brutale. Cela
explique en partie que les enfants
évoluent sans repères dans leur sexua­
lité.

de plus en plus de filles se livrent à des
pratiques extrêmes.
- Qu'entendez-vous par des pratiques
extrêmes?
- Des pratiques sexuelles plus hard, des
pratiques déviantes, surtout à cet âge-là.
Je pense par exemple aux relations
sexuelles en groupe, ou à la sodomie,
pratiquée de plus en plus tôt. En fait, la
sexualité normale est reléguée au se­
cond.plan, ce qui ouvre la porte à toutes

les déviances. On m'a
rapporté que certaines
tournantes étaient
presque consensuelles.
- Prenons le cas des
relations sexuelles en
groupe: en quoi sont­
elles anormales, si les
ados qui y participent
sont consentants?
- Il est difficile de parler
de véritable consente­
ment. Les pressions des
garçons et du groupe
sont très puissantes et

certaines filles se soumettent. Le tout
prend place dans un contexte de mimé­
tisme incompris de certaines pratiques
sexuelles adultes (échangisme, partouzes, ,
etc.) et surtout sans que les dimensions
de désir et de plaisir soient associées.
- Que s'est-il paSsé ces denrlères an­
nées pour expliquer un tel bouleverse­
ment?

faits étaient moins graves que ceux
annoncés.
- On ne peut pourtant pas nier que la
sexualité des enfants pose problème ...
- Bien sûr que non! Les recherches sur
le' terrain nous démontrent que la
sexualité normale se découvre de plus
en plus tqt et qu'elle est souvent
pratiquée vers 12 ans, parfois avant.
On assiste par ailleurs à une très forte
recrudescence des cas d'atteinte. à l'in­
tégrité sexuelle commis

par des mine~s. ~ette «L'apprentissane dehausse est d envrron ,

300% en dix, ans. On la sexualité prodinuéconstate egalement . , •

aujourd'hui que près par les adultes se situe

d'un enfant abusé sur 'd ' 1 .,deux l'est par un pair, a es annees· umlere
souvent un peu plus

âgé. Parallèlement, le de ce que les enfants

nombre d'abus graves nt be • d' nt dportés en justice est 0 sOin e en re»
resté constant. On Philip ..latté
parle bon an mal an de
quelque 300 cas par
année en Suisse.
- Comment expliquer que les victimes
se taisent?
-Avec l'omniprésence de la pornogra­
phie dans l'univers des jeunes, tout ce
qui tourne autour du sexe a été complè­
tement banalisé. Beaucoup de filles abu­
sées considèrent donc comme tout à fait
normal ce qui leur est arrivé. D'ailleurs,

entre enfants ont toujours existé. Il y a
vingt ans, il se passait déjà des choses
dans les vestiaires.
- Les propos tenus par des 'enfants de
cet âge sont-ils crédibles? '
- De manière générale, oui. A plus forte
raison si les faits sont rapportés de
manière identique par plusieurs victi­
mes. Mais il faut rester prudent. Il n'est
pas rare que les parents constituent un
filtre qui amplifie les événements. Après
enquête, on constate souvent que les

Psychocriminologue, professeur à
l'Université de Genève, Philip Jaffé
apporte son éclairage sur la sexualité
des enfants. Un constat qui met en
lumière la nécessité d'une action ur­
gente.

- Que faut-il penser de ces attouche­
ments entre des garçons de 10 ans?
- Je ne veux pas me pencher sur ces
faits en l'absence de précisions. Cela dit,
il faut relever que les dérapages sexuels


